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[.,>1 COM I. 18- M LA 1lCI.1 N D'

de WMpA na Idte m àail prt, <qui uîtrite d'a t irel'

lai tufiî ot. Ils, iîituitit éléitieiit delo ,

<leIo .rêd: t . t ont l'îîîî dos fLatents les
plu., înîssat de la ortune publique. Au point
de~ vit t (. la p,1.tti , eux et I usfamnillos contp-

40 leu ;>r iuno nati otabhle dont, à quur 'uil
V.4t. nlous l[oi îirel dênoibon ntý afin (Vas-
8eot r su a1it, bl'las. s(>li le les étt';que iîou, eiil î-

dos oîs.<r.'r :ail lp1or-.ýtnl suje. Eliu, OWSL

j)Iiim i eux qu~e ce rer 0It et Se Onfit t ceux' (ui,
4Le jour en joutr, ar;lv.11 cau einalfflcmlýmt dans
les auhires.

S jamanis <jUl'jti:-IBi dl ttV <x oitt rêvé,

d'avai r tous~ la Imans % une expresi riu< et
i tii pa t do Ltt r. a yi rat ions et (le lean Inlu s~

pe~ t-e rIouv îero iit-ils eon notre RE\ tI El'o±e a
dèsiréý. Nons le î'u r diosdès nain teniant, pour
quitls v iennntt à utnm .e~ w ou v fiance, poli' qu 'ils

00oipn ,t sur noi1re *:-Oop.r:ttioii et pour qiliIs
sM<lMet quV~ol (re j(mi a est 11n1111i (id leu r coalise.

Lou (Lde nons Ilit de vouloir dh~eloppor F'aun
gon isme entre le p aI roin et le coni nuse, entre le
c'apilal 0t lIo travail. C"est l'union qu'il flaut, l'un ion
que lié a<b'lt''t la.jui e et l'it r*t. lâion, roi
t;tt <l l I tien v .11. t e.iltrespect. if tt l' niont

qui. soli priIWeip donIits lat colt nissance raisonnée
des droits et (les devoirs de clhacan. Parmni ces

dlroits,. il Ce<t qui ont leur source dans la loi Datu-
Mele PLi que nul ne saurait inéconnalt- en.x vain,

p)as plus la d-ehc- que le patn -x', pas pIds le la altre
qluoa le !ýervîite11 ; il cil est dlantres qui sont laissés
à larlaitrairo, et qui canstitutent ce q n'ou. appelait
jIadis deS 'il4. Le miot a bieni vieilli, mais la
chose exite encore, eýt touýjours, înalhleureuseiueîîtL,

an1 profit du puissant. Il faudra détruire ce qui
vil resteý1, de- 4-ta <jil fatudra (Ill chacun assune
en :'i e a part de devoirs, quelque lourds qu'ils

C'os re In air il's, nous les faisons avec nu réel
pdaisiir ent parlant (les commiiis-marchaznds, parce

CI 1e U'e1t- une vla"sse estimable, laborieuse, dI'auLtilL
plus av ide (de s'instruire qu'elle comiprend nielux
les bn ais de FiduntiHo. lious qui savons les
sauri lices quî'ils s'imposent pour donner à I tirs
oî lits les connuaissances pî-atiq<lues qui font les
hommen4s. nous voudrionis contribuer à leur assu rer
la onjlrtOlqu'ils niiiit,,t t, et, si la couditioîî
quii leur eýst faite n'est, pas et) rapport -avec les ser-

v qus'j ils rendeni-, trvilravec eux, la mnain.
dans la main, à muodifier cet état de choses. Ils
aaront une boun" part de notre sollicitude cdans le
eh oi x dos martièrcs qàn composeront notre jounal,
et, S'ils veullent nous lire, s'ils veulent surtout
nous conunnîquer leurs îd.~,ils verront jui-squL'à
quel point nous sommes résolus à sauvegard-r
les initérêts de0 tous.

Il existe cLtjà, dans notre vile, (les associations
puissantes dl ommismtha s Souvcnt nous
les avons vuies à ci;vee nous savons que leur
oeuvre es bon ne. Pour n'en mnentionner qu'une,

f UnituCmnecue qui com pte plusieurs aituéesdce
vie, est ui centre d'énergie; dont l'importance
it'éeliappa à persoinne. &es séries <le conférences
si justemient ap-préLiées des hommes du, goût, ses
concecrts anlnels oùt s'atffirmie l'amour cie l'art,
sontl des ['aits perniaents qui prouvent mii sa faveur
,nieux que tons les écrits. Ses rgleumnt sont
assez larges, croyons-nous, pour parmettre à seûs
membres, Outre dles amusements légitimes, l'étude
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